
LE PAPE ET LA GUERRE

Une guerre n'est pas juste, s'il est évident qu'il
doit en réSulter pour l'Etat plus de mal que de bien
et d'utilité, même s'il existe d'autre part de justes
titres et de justes motifs pour la faire. Il est aisé de le
démontrer. L'Etat n'a le droit de déclarer la guerre
que pour se protéger, se défendre, lui et ce qui est à
lui. Si la guerre doit avoir pour résultat, non d'aug-
menter, mais de diminuer sa puissance, s'il doit en sortir
écrasé, elle sera injuste, que ce soit l'Etat ou le roi qui
la déclare. Il y a plus : une province chrétienne fait
partie de l'Etat, et l'Etat fait partie du monde ; si
donc une guerre est utile à une seule province ou à un
seul Etat, mais doit entraîner de grands dommages pour
le monde entier ou pour la chrétienté, festime qu'une
telle guerre est injuste.

Ces textes ne sont-ils pas absolument conclu-
ants ?

* *

Nous n'ignorons certes pas et nous ne voulons
point passer sous silence les raisons qu'on oppose
aux vues et aux directions du Pape concernant
la guerre actuelle.

La première objection, c'est que pour terminer
pacifiquement ce conflit mondial, une décision
autorisée devrait s'imposer à toutes les nations
en armes, et qu'il n'existe aucun tribunal capable
de rendre une telle décision.

Cette assertion ne nous semble pas exacte.
S'il n'existe, en effet, aucune autorité politique


